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Le�hérisson�européen�(Erinaceus�europaeus)�est�une�espèce�synanthrope�qui�réside�dans�les�zones�urbaines
et�suburbaines�où�elle�a�su�exploiter�l’habitat�protecteur�vis-à-vis�de�prédateurs�ainsi�que�l’alimentation�que
lui�offre�ce�milieu.�Les�hérissons�peuvent�être�infestés�par�de�nombreux�ectoparasites�et�endoparasites�dont
certains�sont�encore�mal�connus.�Les�auteurs�présentent�les�principaux�arthropodes�infestant�les�hérissons,
présentant�un�risque�pour�leur�santé�et�celle�des�humains.�Il�existe�une�forte�spécificité�d’espèces�entre�le�hé-
risson�et�certains�ectoparasites,�notamment�Archaeopsylla�erinacei (la�puce�du�hérisson)�et�Phleoixodes�hexa-
gonus (la�tique�du�hérisson),�qui�peuvent�avoir�une�incidence�directe�sur�leur�santé�mais�également�en�étant
des�vecteurs�d’agents�pathogènes.�L’acarien�psorique�Caparinia�tripilis,� l’agent�de�la�démodécie�Demodex
erinacei et�le�dermatophyte�Trichophyton�mentagrophytes�var.�erinacei sont�inféodés�principalement�au�hé-
risson.�Une�association�phorétique�entre� les�arthropodes�parasites�et� les�acariens�du�hérisson�favoriserait
leur�propagation.
Une�meilleure�connaissance�des�risques�de�transmission�vectorielle�de�maladies�zoonotiques�inhérents�à�la
promiscuité�avec�les�hérissons�permettrait�de�mieux�appréhender�le�rôle�de�protection�de�cette�espèce�tout
en�minimisant�la�circulation�d’agents�infectieux�pouvant�être�transmis.
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INTRODUCTION

     Le hérisson d'Europe occidentale (Erinaceus europaeus) est un petit mammifère placentaire classé parmi les in-
sectivores et qui appartient, selon la nouvelle classification basée sur des critères moléculaires, à l’ordre des Eulipo-
typhla (Brace et al. 2016).
En France, cette espèce est protégée au titre de l'article L. 411-1 du Code de l'environnement et l’arrêté du 23 avril
2007, qui précisent qu’il est interdit de détruire, mutiler, capturer, perturber ces animaux dans leur milieu naturel.
Le hérisson est un animal solitaire, nocturne, nidicole et à hibernation obligatoire (Defosseux 2023) ; il occupe di-
vers milieux naturels et structures paysagères (Morris et Reeve 2008). Plusieurs facteurs contribuent à sa présence
dans l’environnement urbain, il s’agit notamment de la disponibilité alimentaire naturelle (vers de terre et arthro-
podes) et anthropique (déchets et alimentation destinée aux animaux de compagnie) (Pettett 2016). Les zones ré-
sidentielles lui offrent également des abris (Hubert et al. 2011) et une protection contre ses principaux prédateurs
comme le blaireau, le hibou grand-duc (Pettet et al. 2017), le renard, la fouine, le sanglier, la chouette hulotte, la
buse variable…
Depuis quelques années, le déclin des populations de hérissons en France a motivé la mise en place d’études scien-
tifiques menées par des associations, notamment le CHENE (en collaboration avec des Écoles vétérinaires et les
laboratoires spécialisés), la Ligue de protection des oiseaux (LPO) et le Muséum national d’histoire naturelle.
Les pratiques agricoles intensives et la fragmentation de l’habitat du hérisson, entre autres, engendrent une baisse
de la diversité génétique impactant négativement aussi bien la santé que l’adaptabilité de ces animaux aux chan-
gements de leurs habitats (Braaker et al. 2017). L’utilisation de pesticides (notamment les molluscicides, les insec-
ticides et les rodenticides) engendre un empoisonnement des hérissons et le déclin de leurs proies (Dowling et al.
2010 ; Haigh et al. 2012). En plus de ces risques d’origine anthropique, les hérissons peuvent être infestés par des
endoparasites et des ectoparasites dont certains leur sont spécifiques. Les ectoparasites doivent être connus pour
les rechercher et les identifier chez les hérissons afin de pouvoir les gérer de manière adéquate. Malgré l’importance
écologique et vétérinaire des hérissons, très peu de travaux ont été publiés sur leurs ectoparasites en France et dans
le monde. De ce fait, les auteurs présentent ci-dessous une synthèse bibliographique sur les principaux ectoparasites
des hérissons décrits en France.

ABSTRACT The�European�hedgehog�(Erinaceus�europaeus) is�a�synanthropic�species�that�resides�in�urban�and�suburban
areas�where�it�has�been�able�to�exploit�the�protective�habitat�from�predators�as�well�as�the�food�that�this�envi-
ronment�offers.�Hedgehogs�can�be� infested�by�numerous�ectoparasites�and�endoparasites,�some�of� them
being�still�poorly�understood.�The�authors�present�the�main�arthropods�infesting�hedgehogs�presenting�a�risk
to�their�health�and�the�human's�health.�There�is�a�strong�species�specificity�between�the�hedgehog�and�some
ectoparasites,�especially�Archaeopsylla�erinacei (the�hedgehog�flea)�and�Phleoixodes�hexagonus (the�hedge-
hog�tick),�which�can�have�a�direct�impact�on�their�health�but�also�by�being�vectors�of�pathogens.�The�psoric
mites�Caparinia�tripilis,�the�agent�of�demodicosis�Demodex�erinacei and�the�dermatophyte�Trichophyton�men-
tagrophytes�var�.erinacei�are�mainly�linked�to�hedgehogs.�A�phoretic�association�between�parasitic�arthropods
and�hedgehogs’�mites�would�favor�their�spread.
Better�knowledge�of�the�risks�with�vector�transmission�of�zoonotic�diseases�attached�to�the�proximity�with�hed-
gehogs�would�provide�a�better�knowledge�in�the�protective�role�of�this�species�while�minimizing�the�circulation
of�infectious�agents�that�can�be�transmitted.
Keywords:�hedgehog;�ticks;�mites;�fleas;�myiasis;�dermatophytosis
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Tableau : Principaux ectoparasites du hérisson d’Europe (Erinaceus europaeus Linnaeus 1758) (compilation des auteurs
à partir de plusieurs publications)

Groupe 
taxonomique 

Famille Genre et espèce Nom français Hôtes Pouvoir pathogène 

Siphonaptères
(puces)

 Pulicidae Archaeopsylla erinacei Puce du hérisson Hérissons, chats, chiens, 
renards roux, fouines,
humains 

 
Pulicose, prurit, spoliation 
sanguine, anémie (cas sévères) 
Rôle vecteur : Rickettsia : 
Bartonella

 
 Ctenocephalides felis Puce du chat Chats, chiens, rongeurs et 

autres mammifères  

Ceratophyllidae Ceratophyllus gallinae Puce des oiseaux Poulets et autres oiseaux, 
mammifères dont hérissons 

Pulicose, prurit, spoliation 
sanguine, anémie (cas sévères) 
Vecteur du virus de la peste 
aviaire 

Hystrichopsyllidae Ctenophthalmus kolenati Puces de nidification 
C. kolenati (forestières) 

C. nobilis (rurales) 

Hérissons, campagnols, souris, 
chats, hamsters

 Pulicose, prurit, spoliation 
sanguine, anémie (cas sévères) 

Ctenophthalmus nobilis Hérissons, campagnols, 
musaraignes  

Diptères

 

Calliphoridae Calliphora vicina Mouches bleues 

Larves parasites et les adultes 
sont libres

 

Myiases 

 Lucilia illustris Mouches vertes   
 Lucilia ampullacea Mouches vertes    
 Lucilia caesar Mouches dorées     
Sarcophagidae Sarcophaga Mouches à viande   

Helicophagella melanura    

Tiques 
 

Ixodidae 
 

Pholeoixodes (Ixodes) 
hexagonus 

Tique du hérisson Hérisson, chien, chat 
 

Spoliation sanguine, 
surinfection 
Rôle vecteur : Borrelia 
burgdorferi s l, Anaplasma 
phagocytophilum, Ehrlichia 
canis, Babesia spp, Virus de 
l’encéphalite à tiques

 

Ixodes ricinus Tique du mouton Stades immatures ubiquistes 

 Amblyommidae Hyalomma spp 

Rhipicephalus sanguineus
 

 
 Stades immatures sur petits 

mammifères domestiques ou 
sauvages 

 
Dermacentor reticulatus Tique des 

Tique brunes du
chien 

cornes Larves et nymphes sur les 
insectivores 

Haemaphysalis longicornis  Tique du buisson Petits mammifères, 
amphibiens, reptiles

 
Acariens 
psoriques Psoroptidae Caparinia tripilis  

 

Hérisson Dermatite abdominale, entre 
les membres  
Co -infection, phorésie avec 
puces 

 
Otodectes cynotis Carnivores, hérisson 

 Sarcoptidae Sarcoptes spp Plusieurs espèces de 
mammifères 

Gale sarcoptique 

 Notoedres cati Chat, hérisson Gale d’oreille 
Demodicidae Demodex erinacei Hérisson Démodécie ou asymptomatique 

Dermatophytes  
var erinacei  

Hérisson
 fréquent 

Lésions cutanées de teigne 

 

Microsporum  

 

Nannizzia gypsea (Microsporum 
gypseum)   

 

Arthroderma (Trichophyton) 
benhamiae 

 
 

Arthrodermataceae Trichophyton mentagrophytes Portage asymptomatique 

GÉNÉRALITÉS SUR LES HÉRISSONS DU GENRE ERINACEUS

     Les hérissons sont des mammifères insectivores parfois classés comme des omnivores. Leur poids varie selon
l’âge et la période de l’année, allant, pour un adulte, de 350 à 2 200 grammes (Berthévas 2014). Les représentants
de la famille des Erinaceidae appartiennent à cinq genres (Atelerix, Erinaceus, Hemiechinus, Mesechinus, et Parae-
chinus) et 16 espèces ayant différentes distributions géographiques dans le monde, dont une douzaine en Europe et
en Asie (Hutterer 2005 ; Bannikova et al. 2014). En France métropolitaine, il n’existe qu’une seule espèce de hé-
risson, le hérisson d’Europe, Erinaceus europaeus Linnaeus, 1758. La période de reproduction du hérisson débute
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peu après la fin de l’hibernation et, en fonction des régions climatiques, elle se situe en France surtout en avril,
mais elle s’étale de mi-mai à mi-août avec des extrêmes qui peuvent aller de mars à mi-octobre (Morris 1961).
Il y a généralement deux pics successifs d’activité (Jackson 2006). Le hérisson est un homéotherme, il s’adapte aux
baisses des ressources trophiques et aux basses températures en hibernant d’octobre (quand la température descend
en-dessous de 11°C) jusqu’à mars-avril (Berthévas 2014).
Les hérissons jouent un rôle écologique important puisqu’ils sont prédateurs naturels de plusieurs espèces d’inver-
tébrés comme les lombrics, les coléoptères, les chenilles de lépidoptères, les escargots et les limaces. Ils se nourrissent
occasionnellement de petits vertébrés comme les oisillons, les mulots, les musaraignes et les taupes.

ENCADRÉ

Position taxonomique des hérissons

Règne : Animalia Linnaeus, 1758
Embranchement : Chordata Haeckel, 1874
Classe : Mammalia Linnaeus, 1758
Sous-ordre : Erinaceomorpha
Les outils de biologie moléculaire ont permis de constituer l’ordre des Eulipotyphla et de supprimer celui des
Insectivora (Brace et al. 2016), en précisant notamment les liens de parenté des hérissons avec les musaraignes
et les taupes, tous trois regroupés au sein du superordre des Laurasiatheria (Zhou et al. 2012).
Famille : Erinaceidae (hérissons vrais)
Genres : Atelerix, Erinaceus, Hemiechinus, Mesechinus et Paraechinus (Bannikova et al. 2014)

ACARIENS ECTOPARASITES DES HÉRISSONS

Tiques

     Les tiques sont des ectoparasites fréquemment retrouvées chez le hérisson. En effet, un hérisson est infesté en
moyenne par 27 tiques au cours de sa vie, majoritairement par la tique endophile Ixodes hexagonus (Pholeoixodes
hexagonus), appelée tique du hérisson. Cette espèce est retrouvée chez 90 % des hérissons (Mehlhorn 2001 ; Földvári
et al. 2011).
Le hérisson est également parasité par I. ricinus (Berthevas 2014). Les stades immatures de Rhipicephalus sanguineus
peuvent infester les petits mammifères domestiques et sauvages dont les hérissons (Chabanne et al. 2011) (Figures
1 & 2). D’autres espèces de tiques ont été décrites chez le hérisson d’Europe : Haemaphysalis longicornis, Haemaphy-
salis concinna, H. punctata, H. numidiana, Ixodes trianguliceps, Dermacentor reticulatus, D. sinicus et Rhipicephalus
bursa (Pfäffle 2015).

Figure 1 : Vue ventrale (spécimen de gauche) et dorsale (spécimen de
droite) d’une femelle gorgée d’Ixodes (Pholeoixodes) hexagonus (©
Christelle Delabarre)

Figure 2 : Vue latérale de la puce du hérisson,
Archaeopsylla erinacei (© Christelle Delabarre)
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Les tiques du hérisson ont un pouvoir pathogène direct, notamment de spoliation sanguine qui peut conduire à
une anémie (Guigen et Degeilh 2001), et indirect du fait de la transmission d’agents pathogènes dont certains sont
zoonotiques (Ruszkowski et al. 2021). Onze des douze spécimens de Rhipicephalus sanguineus collectés en France sur
des hérissons étaient infectés par Rickettsia massiliae (Marié et al. 2012). Des études signalent d’autres agents patho-
gènes identifiés chez les tiques collectées sur des hérissons comme Borrelia spp, Anaplasma phagocytophilum, Babesia
spp

Caparinia tripilis
     Le genre Caparinia (Acari, Psoroptidae) (Canestrini, 1894) comprend plusieurs espèces dont Caparinia tripilis
(Michael 1889) qui est le principal agent de gale du hérisson (Tenquist et Charleston 2001). C. tripilis est un acarien
phorétique de la puce du hérisson (Archaeopsylla erinacei), ce qui lui permet d’infester d’autres animaux (Bezerra-
Santos et al. 2021). C. tripilis a été isolé chez le hérisson européen en Angleterre (Kim et al. 2012a) et en Nou-
velle-Zélande (Sweatman 1962). Le cycle biologique de C. tripilis dure environ trois semaines, il comprend les
stades suivants : œuf, larve, protonymphe, deutonymphe et adulte (Sweatman 1962).
Les infections causées par C. tripilis sont à l’origine d’un prurit, de larges zones alopéciques, d’un épaississement cu-
tané et d’une perte de piquants (Gerson et Boever 1983 ; Kutzer 1992) (Figures 3-5). Cet acarien prédispose à une
infection par les dermatophytes, notamment Trichophyton mentagrophytes var erinacei (Moreira et al. 2013), et à des
myiases du fait de la présence de débris cutanés et de sérosités (Sweatman 1962 ; Brockie 1974 ; Bexton et Robinson
2003). Il existe le plus souvent un portage asymptomatique de C. tripilis par le hérisson (Brockie 1974).

Sarcoptes scabiei
     Cet acarien est responsable de gales térébrantes, son cycle est homoxène. Après l’accouplement sur l’hôte, la
femelle creuse des galeries dans la peau pour y pondre des œufs. Les hérissons galeux présentent un érythème cutané,

un prurit, une lichénification, des croûtes, une alopécie et une perte de piquants
(Pfäffle 2010). Les hérissons juvéniles peuvent développer une forme mortelle avec
un érythème généralisé (Bexton et Robinson 2003). Enfin, la présence de lésions
cutanées étendues favorisent les pyodermites secondaires (Arlian 1989).

Demodex erinacei
Les hérissons peuvent s’infecter par un acarien agent spécifique de la démo-

décie du hérisson, Demodex erinacei (Hirst 1917). Cet acarien saprophyte vit dans
les follicules pileux et les glandes sébacées (Pfäffle 2010). En général, cette infec-
tion est asymptomatique chez le hérisson, mais en cas de forte intensité d’infection,
il induit une démodécie clinique qui se traduit par des lésions cutanées (Izdebska
et al. 2020) avec une hyperkératose cutanée, des lésions squamo-croûteuses, des
papules cutanées et une perte de poils (Figure 6).

Figure 3 : Infestation d’un hérisson
par Caparinia tripilis
Notez l’alopécie diffuse et squameuse
étendue (© Didier Boussarie)

Figure 4 : Infestation d’un hérisson
par Caparinia tripilis.
Notez l’alopécie faciale squameuse
et lichénifiée (© Didier Boussarie)

Figure 5 : Infestation d’un hérisson
par Caparinia tripilis.
Notez la présence de squames sur la
peau et l’atrophie folliculaire lichénifiée
des piquants (© Didier Boussarie)

Figure 6 : Infestation d’un hérisson par Demodex erinacei.
Notez l’hyperkératose et les lésions squamo-croûteuses étendues au niveau de la tête et de la région cervicale (© Didier
Boussarie)
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INSECTES ECTOPARASITES DES HÉRISSONS

Puces

     La puce des hérissons Archaeopsylla erinacei infeste rarement d’autres espèces animales, cette espèce hiberne
avec son hôte. Néanmoins, comme les autres mammifères terrestres, les hérissons peuvent être infestés par plusieurs
autres espèces de puces appartenant aux genres Xenopsylla (puce du rat), Nosopsyllus (N.  fasciatus, puce du rat),
Ctenocephalides (C. canis, C. felis et C. agyrtes), Hystrichopsylla spp, Ceratophyllus gallinae, Ctenophthalmus spp et
Pulex irritans (puce de l’Homme) (Visser et al. 2001).
Les puces sont généralement tolérées par les hérissons mais certains animaux peuvent présenter un prurit, une gêne
et des lésions cutanées. Lors d’infestations massives, les animaux développent une anémie chronique. Archaeopsylla
erinacei est un vecteur d’agents pathogènes tels que Rickettsia spp, Bartonella spp et Hemoplasma spp (Gilles et al.
2008 ; Khaldi et al. 2012 ; Couton 2019).

Myiases

Les myiases sont des infestations de vertébrés par les larves de diptères. Plusieurs genres de diptères sont impliqués,
en France principalement Lucilia spp, secondairement Calliphora vicina et Helicophagella (Berthévas 2014).
Les myiases sont relativement fréquentes chez les hérissons, aussi bien chez ceux souffrant de lésions cutanées que
ceux ayant une peau intacte (Figure 7). Dans ce dernier cas, les larves de diptères sont retrouvées au niveau des
orifices naturels (nez, yeux, oreilles, appareil génital femelle et anus). Par contre, lors de lésions cutanées, les myiases
peuvent affecter n’importer quelle partie du corps du hérisson (Figure 8). L’effet pathogène de ces larves est variable,
fonction de leur régime alimentaire et de la nature et de l’état du tissu atteint (nécrotique en surface ou tissu cutané
vivant) (Robinson et Routh 1999).

AGENTS DE TEIGNES

     Étant des animaux fouisseurs, les hérissons sont souvent infectés par les dermatophytes. Ces derniers sont trans-
mis par contact direct ou indirect avec les animaux présentant des signes cliniques ou porteurs sains (Gnat et al.
2022). Le hérisson est infecté principalement par Trichophyton mentagrophytes var erinacei (Le Barzic et al. 2021)
(Figure 9), l’espèce la plus isolée des piquants et du ventre des hérissons (Abarca et al. 2017). D’autres dermatophytes
zoophiles ont été isolés, tels que Microsporum canis, Trichophyton mentagrophytes ou Nannizzia gypsea (Microsporum
gypseum) qui est une espèce géophile (Le Barzic et al. 2021). Sur les 412 hérissons examinés dans un refuge français,

Figure 7 : Myiase cutanée chez un hérisson
Notez la présence de paquets d’œufs de mouches au ni-
veau des piquants (© Didier Boussarie)

Figure 8 :  Myiase cutanée surinfectée chez un hérisson
(© Didier Boussarie)
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69 étaient porteurs d’agents de teigne. Trichophyton erinacei
a été identifié dans 174 échantillons des 726 examinés
(24%) et six prélèvements étaient identifiés comme Tri-
chophyton mentagrophytes (Le Barzic et al. 2021).
Le portage asymptomatique de dermatophytes chez les hé-
rissons est fréquent. Certains sujets développent des lé-
sions cutanées qui se traduisent par une chute des épines
(Cafarchia et al. 2013) et des lésions croûteuses au niveau
du pavillon auriculaire (Gregory et English 1975). Les hé-
rissons malades ou affaiblis sont plus sensibles aux infec-
tions par les dermatophytes (Le Barzic et al. 2021).

Figure 9 : Teigne surinfectée du chanfrein chez un hérisson provoquée par Trichophyton mentagrophytes (© Didier Bous-
sarie) 

TRAITEMENT DES ECTOPARASITOSES DU HÉRISSON

     Les médicaments acaricides des carnivores domestiques sont utilisables chez le hérisson : l’ivermectine
(200-500 µg/kg tous les 10-14 jours, à renouveler 2 à 3 fois), la sélamectine (10 mg/kg) (Boussarie et al. 2023), l’as-
sociation imidaclopride-moxidectine (Advocate® chat<4 kg) appliquée à raison d’une goutte/200 g de poids (Kyu-
Rim et al. 2012), le fipronil (2 gouttes tous les 10 jours, à utiliser avec précaution). De très bons résultats chez le
hérisson pygmée africain (Atelerix albiventris) infesté par C. tripilis sont également obtenus en utilisant les isoxazo-
lines : le fluralaner (15 mg/kg) ou le sarolaner (2 mg/kg) en une seule prise par voie orale permettent la disparition
des parasites en 30 à 60 jours (Rangel 2020).
Le traitement des dermatophytoses fait appel à des bains d’enilconazole, à l’administration par voie orale de gri-
séofulvine (30 à 50 mg/kg/jour pendant 3 à 5 semaines) ou d’itraconazole (10 mg/kg/jour pendant 2 à 3 semaines,
selon la gravité du cas). Une deuxième cure, 10 jours plus tard, peut être préconisée si aucune amélioration n’est
observée, en utilisant du kétoconazole (10 mg/kg/jour pendant 15 jours). Enfin, rappelons que le lufénuron semble
inefficace (Boussarie et al. 2023).

CONCLUSION

     Les études sur la prévalence des ectoparasites des hérissons européens fournissent des informations sur l’iden-
tification et la relation hôte-parasite (Calero-Bernal et Garcia-Bocanegra 2023). L’intérêt de ces recherches est
motivé notamment par le comportement synanthropique de ces mammifères sauvages qui sont généralement in-
festés par des arthropodes et donc considérés comme vecteurs potentiels d’agents pathogènes zoonotiques (Barradas
et al. 2021 ; Cormier 2023).
Rasmussen et al. (2021) soulignent l’importance de réhabiliter dans leur zone d’origine les hérissons qui ont été
pris en charge en centres de soins de la faune sauvage afin d’empêcher toute propagation de parasites. Il existe une
interaction entre les différents ectoparasites se trouvant sur un même sujet, l’absence d’une espèce faciliterait l’in-
festation par l’autre (Bezerra-Santos et al. 2021).
Une meilleure connaissance des ectoparasites du hérisson et de la relation hôte-parasite entre eux signifie une
meilleure gestion de la santé de ces espèces mais aussi celle de l’être humain (sa protection contre les infestations
par les parasites et la contamination évitable par les biocides) et celle de l’environnement (protection des hérissons
et réduction de la contamination de l’environnement par les biocides).
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